
— 370 —

♦'il compte beaucoup, en effet, qui s’appliquent à l’élude de 
l’homme, beaucoup à l’étude du monde, fort peu à celle du Fils 
de Dieu. La première chose donc à obtenir, c’est que la science 
bannisse l’ignorance, afin que l’on ne répudie ni ne méprise 
plus Jésus-Christ sans le connaître. Nous adjurons tous les chré
tiens, en quelque lieux qu’ils se trouvent, de s’appliquer de tou
tes leurs forces à connaître leur Rédempteur et à comprendre 
ce qu’il est. A peine l’auront-ils regardé, d’un cœur droit et d’un 
esprit impartial, qu’ils verront clairement qu’il ne se peut rien 
concevoir de plus salutaire que sa loi, de plus divin que sa doc
trine. A un tel résultat contribueront merveilleusement, Véné
rables Frères, votre autorité et vos efforts, eu même temps que 
le zèle et l’application du clergé. Graver dans l’âme des peuples 
la vraie notion et, pour ainsi dire, l’image de Jésus-Christ ; met
tre en lumière, par la plume et par la parole, sa charité, ses 
bienfaits, ses institutions, dans les écoles primaires, dans les 
collèges, du haut de la chaire, partout enfin où s’en offre l’oc
casion, estimez que c’est là votre premier devoir. Sur ce qu’on 
appelle les droit» de Fhomtne, les foules en ont entendu assez ; 
qu’on leur parle enfin des droits de Dieu. Le temps y est favo
rable, comme suffisent à l’indiquer ce que nous avons dit du 
réveil de sentiments chrétiens au cœur d’un grand nombre, et 
plus spécialement tous ces témoignages de piété à l’égard du 
Rédempteur, que nous léguerons, s’il plait à Dieu, au siècle qui 
vient, comme gage d’un meilleur avenir. Mais, comme il s’agit 
d’une chose dont nous ne pouvons attendre le bienfait que de 
la bonté divine, unis dans un même esprit de zèle et dans de 
communes et ardentes prières, faisons de persévérants efforts 
pour fléchir le Tout-Puissant, afin qu’ému de miséricordes, il 
ne laisse pas périr ceux qu’il a sauvés de son sang. Qu’il daigne 
regarder d’un œil propice cette génération qui a beaucoup péché, 
il est vrai, mais qui a tant et si cruellement souffert en expia
tion de ses fautes ; que, embrassant dans sa bonté les hom
mes de toute nation et de toute race, il se souviennent de sa


